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Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre D U M A S 

TROISIEME PARTIE 

Le Vicomte de Bragelonne 
XLVII 

'Agonie 

Les yeux du cardinal dévorèrent Louis XIV 
C » û sentait venir le moment suprême. 

— Et, continua le roi, le principal objet de 
ma visite était un remerciement bien sincère 
pour le dernier témoignage d'amitié que vous 
avez Kien voulu «n'envoyer. 

Les joues du cardinalse creusèrent, ses lè­
vres s'entr'ouvrirent, et le plus lamentable 
soupir qu'il eût jamais poussé, se prépara à 
sOk tt r de sa poitrine. 

— Sire, dit-il, j'aurai dépouillé ma pauvre 
faroUJe ; j'aurai ruiné tous les miens, ce qui 
B«tt BQ'être imputé à mal ; mais au moins on 
ne diru pas que j'ai refusé de tout sacrifier au 
roi. 

Anne d'Autriche recommença ses pleurs. 
— Cher monsieur" Mazai in, dit le roi d'un 

ion plus grave qu'on n'eût dû l'attendre de sa 
jeuuesse, vous m'avez mal compris, à ce 
Win je vois. 

Mazarin se souleva sur son coude. 
— 1] ne s'agit point ici de ruiner votre chè­

re famille, ni de dépouiliet vos serviteurs , 
oh ! non, cela ne sera point. 

— Allons, îi va me rendre quelque bribe, 
pensa Mazarin , tirons donc le morceau le 
plus large possible 

— Le roi va s'attendri. ci ^ c le généreux, 
pensa la reine ; ne le laissons pas s'appau­
vrir ; pareille occasion de fortune ne se re­
présentera jamais 

— Sire, dit tout haut le cardinal, ma fa­
mille est bien nombreuse, et mes nièces vont 
être bien privées, moi n'y étant plus. 

- Oh ! s'empressa d'interrompre la reine, 
n'ayez aucune crainte à l'endroit de votre 
famille, cher monsieur Mazarin ; nous n'au­
rons pas d'amis plus précieux que vos amis ; 
vos nièces seront mes enfants, les sœurs de 
Sa Majesté, et s'il se distribue une faveur en 
France, ce sera pour ceux que vous aimez. 

— Fumée ! pensa Mazarin, qui connaissait 
mieux que personne le fonds que l'on peut 
faire sur les promesses des rois. 

Louis lut la pensée du moribond sur son vi­
sage. 

— Rassurez-vous, cher monsieur de Maza­
rin, lui dit-il avec un demi-sourire triste sous 
son ironie, mesdemoiselles de Mazarin per­
dront en vous perdant leur bien le plus pré­
cieux, mais elles n'en resteront pas moins les 
plus riches héritières de France, et puisque 
vous avez bien voulu me donner leur dot... 

Lecardinal .était haletant. 
— Je la leur rends, continua Louis en tirant 

de sa poitrine et en allongeant vers le lit du 
cardinal le parchemin qui contenait la dona­
tion qui depuis deux jours avait soulevé tant 
d'orages dans l'esprit de Mazarin. 

— Que vous avais-je dit, monseigneur ? 
murmura dans la ruelle une voix qui passa 
comme un souffle. 

— Votre Majesté me rend ma donation ! 

s'écria Mazarin, si troublé par la joie qu'il 
oublia son rôle de bienfaiteur. 

— Votre Majesté rend les quarante mil­
lions ! s'écria Anne d'Autriche, si stupéfaite, 
quelle oublia son rôle d'affligée. 

— Oui, monsieur le cardinal, oui, madame, 
répandit Louis XIV en déchirant le parche­
min, que Mazarin n'avait pas encore osé re­
prendre. Oui, j'anéantis cet acte qui spoliait 
toute une famille. Le bien acquis par Son 
Eminence à mon service est son bien et non 
le mien. 

— Mais, sire, s'écria Anne d'Autriche, Vo­
tre Majesté songe-t-elle qu'elle n'a pas dix 
mille écus dans ses coffres ? 

— Madame, je viens de faire ma première 
action royale, et, je l'espèse, elle inaugurera 
dignement mon règne. 

— Ah ! sire, vous avez raison, s'écria Ma­
zarin ; c'est véritablement grand, c'est vérita­
blement généreux, ce que vous venez de faire 
là. 

Et il regardait l'un après l'autre les mor­
ceaux de l'acte épars sur son lit, pour se bien 
assurer qu'on avait déchiré la minute et non 
pas une copie. 

Enfin, ses yeux rencontrèrent celui où se 
trouvait sa signature, et, la reconnaissant, 
il se renversa tout p£.mé sur son chevet. 

Anne d'Autriche, sans force pour cacher 
ses regrets, levait les mains et les veux au 
ciel. 

— Ah ! sire, s'écria Mazarin, ah ! sire, se-
rez-vous béni ; mon Dieu ! serez-vous aimé 
par toute ma famille ! — par Baccho, si ja­
mais un mécontentement vous venait de la 
part des miens, sire, froncez les sourcils et 
je sors de mon tombeau. 

Cette pantalonade ne produisit pas tout l'ef­
fet sur lequel avait compté Mazarin. Louis 
avait déjà passé à des considérations d'un 
ordre plus élevé : et, quant à Anne d'Autri­
che, ne pouvant supporter.snns s'abandonner 

à la colère qu'elle sentait gronder en elle, et 
cette magnanimité de son fils et cette hypo­
crisie du cardinal, elle se leva et sortit de 
la chambre, peu soucieuse de trahir ainsi son 
dépit. 

Mazarin devina tout, et, craignant que 
Louis XIV ne revint sur sa première décision, 
il se mit, pour entraîner les esprits sur une 
autre voie, à crier comme plus tard devait 
le faire Scapin dans cette sublime plaisanterie 
que le morose et grondeur Boileau osa repro­
cher à Molière. 

Cependant, peu à peu les cris se calmèrent, 
et quand Anne d'Autriche fut sortie de la 
chambre, ils s'éteignirent même tout à fait. 

— Monsieur le cardinal, dit le roi, avez-
vous maintenant quelque recommandation à 
me faire ? 

— Sire, répondit Mazarin, vous êtes déjà 
la sagesse même, la prudence en personne ; 
quant à la générosité, je n'en parle pas : ce 
que vous venez de faire dépasse ce que les 
hommes les plus généreux de l'antiquité et 
des temps modernes ont jamais fait. 

Le roi demeura froid à cet éloge. 
— Ainsi, dit-il, vous vous bornez à un re­

merciement, monsieur, et votre expérience, 
bien plus connue encore que ma sagesse, que 
ma prudence et que ma générosité, ne vous 
fournit pas un avis amical qui me serve pour 
l'avenir ? 

Mazarin réfléchit un moment. 
— Vous venez, dit-il, de faire beaucoup pour 

moi, c'est-à-dire pour les miens, sire. 
— Ne parlons pas de cela, dit le roi. 
— Eh bien ! dit Mazarin, je veux vous ren­

dre quelque chose en échange de ces quarante 
millions que vous abandonnez si royale­
ment. 

Louis XIV fit un mouvement qui indiquait 
que toutes ces flatteries le faisaient souffrir. 

— Je veux, reprit Mazarin. vous donner un 
avis : oui. un avis, et un avis nlus précieux 

,1 .que ces quarante millions. 
j -«• Monsieur le cardinal \ Interrompit Louis 

Lacrv. 
— Sire, écoute» cet avis. 

J'écoute. 
.Approchez, sire, cai je m'affaiblis--• plus 

près, 3ire, plus près. 
Le roH se courba sur le lit du mourant. 

Sir.?, dit Mazarin, si bas que le souffle 
de sa pai'oie arriva seule comme une recom-
mandatioi.' du tombeau, aux oreilles atten­
tives du jevTJie roi sire, ne prenez jamais de 
premier miLÙstre. 

Louis se redressa étonné L'avis était une 
confession. C'était un trésor, en effet, que 
cette confession* sincère de Mazarin. Le legs 
du cardinal au jevme roi se composait de sept 
paroles seulement ; mais ces sept paroles, 
Mazarin l'avait dJL. elles valaient quarante 
millions. 

Louis en resta un instant étourdi. Quant à 
Mazarin, il semblait aVoir dit une chose toute 
naturelle. 

— Maintenant, à paert votre famille, de­
manda le jeune roi, a**xz-vous quelqu'un à 
me recommander, monsieur de Mazarin ? 

Un petit grattement se fît entendre le long 
des rideaux de la ruelle. .Mazarin comprit. 

— Oui, oui, s'écria-t-il vivement ; oui, sire ; 
je vous recommande un homme sage, un 
honnête homme, un habile hovitme. 

— Dites son nom, monsieur le cardinal. 
— Son nom vous est presque? inconnu en­

core, sire, c'est celui de M. Colbvrt, mon in­
tendant. Oh ! essayez de lui, ajouv'a Mazarin 
d'une voix accentuée ; tout ce qu'il tfn'a prédit 
est arrivé : il a du coup d'oeil et ne1 s'est ja­
mais trompé, ni sur les choses ni sur les 
hommes, ce qui est bien plus surprenant 
encore. Sire, je vous dois beaucoup, mais je 
crois m'acquit ter envers vous en vous don­
nant M. Coibert. 

— Soit, dit faiblement Louis XIV, car, ainsi 

que le disait Mazarin, ce nom de Coibert lut 
était bien inconnu, et il prenait cet enthou­
siasme du cardinal pour le délire d'un mou­
rant. 

Le cardinal était retombé sur son oreillerj 
— Pour cette fois, adieu, sire . adieu, mur-' 

mura Mazarin... Je suis las, et j'ai encore uni 
rude chemin à faire avant de me présenter 
devant mon nouveaumaltre . Adieu, sire. 

Le jeune roi sentit des larmes dans ses 
yeux. Il se pencha sur le mourant, déjà à 
moitié cadavre, puis il s'éloigna précipitais* 
ment. 

FIN DE LA PREMIERE PARTIE 

La première apparition Hè Coibert 

Toute la nuit se passa en angoisses c nvt 
munes au mourant et au roi : le mouran e,U 
tendait sa délivrance, le roi attendait ss] li­
berté. 

Louis ne se coucha point. Une heure aé'ès 
sa sortie de la chambre du cardinal, il sut 
que le mourant, reprenant un peu de for es, 
s'était fait habiller, farder, peigner, et u'i) 
avait voulu recevoir les ambassadeurs. ?a-
reil à Auguste, il considérait sans dout le 
monde comme un grand théâtre, et vqalail 
jouer proprement le dernier acte de s c e 
médie. 

Anne d'Autriche ne reparut plus ch z le 
cardinal ; elle n'avait plus rien à y faire Les 
convenances furent un prétexte de soi ab­
sence. Au reste, le cardinal ne s'enquit oint 
d'elle ; le conseil que la reine avait dor ié M 
son fils lui était resté sur le cœur. 

(A jurer,) 

Compagnie du Gaz 
DE ROUBAIX 

Poêles à. Gaz 
Le chauffage des apparie 

ments par le poêle à gaz est le 
plus sain çt le plus commode. 

Il ne revient pas plus cher que 
les divers autres systèmes de 
chauffage, surtout si l'on tient 
compte du temps employé aux 
allumages des poêles à combus j 
'.ible Ordinaire et de l'économie 
du mobilier, de* tapis, tentures, 
oui ne sont plus salis ni ternis. 

Quelle commodité d'allumage 
et quelle facilité de néglage de 
la température !!! 

Voir Exposition, rue- du Curé, 
»«. Boubotx. 

PLUMES 
METALLIQUES 

U ; MUAT 
P A R I S 

Cbm tas» 1M P M M Ï I U 

Plus d'Oppressions m 

ASTHME 
M. L. Bruneau, pharmacien. 
* Lille, Tt, rue Nationale, 
envoie G r a t i s et F r a n c o 
U N E B O I T E D ' E S S A I île 
P o u d r e et C i g a r e t t e s E S -
C O U F L A I R E avec neinbreux 
tertifieals de guérison. 

S e t r o u v e d a n s t o u t e s l e s 
P h a r m a c i e s . 

N A N T E S 

Avis important 

A LOLER 
près de la Gare des Voyageurs 
de I-i-le et de la grande vitesse, 
une vaste salle de 280 mè'rés 
carrés, bien aérée, parfaite­
ment éclairée, accès lacile. en­
tourée d'une galerie de 2 m. 
de largeur, avec plusieurs bu­
reaux dont un principal sur 
rue.Installation splendide pour 
atelier de confections, maga 
sin de mercerie en gros, etc. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser & M. P 1 ARRANGE, 
28, rue de Fives. Lille. 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRtVQYANCE 
Fondée le ter Juin 1895 

Btreetepr : J. 68V0GKLS, Propriétaire ei Fondateur 
Rue Ampère, 63 , 

CmELEU-LAMBERSm (Près Lille) 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser avec 
la CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n'y a pas d'avantages plus grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, ia chance de gagner 7.500 
ou 5.900 fr., avec 2 fr. 50 par mois, en restant toujours 

propriétaire des sommes versées. 
Après chaque tirag-e, tout Souscripteur qui n'a pas ga ­

g n é a la l iberté de se faire rembourser les s o m m e s ver­
gées , conformément à l'article premier d e s Statuts . 

D e m a n d e r les Sttrtuts, ou envover nom et adresse à M. 
ï . D E V O G E L E , n i e Ampère , t. à Canteleu-Lambersart , 
près Li l le , a c c o m p a g n é s de 3 fr. 50 en t imbres ou man­
dat. 

Ce n'est pas être économe 
que d'abîmer BOB linge avec 
de mauvais Savons qui ta 
plupart contiennent des pro» 
duits chimiques mordants. * 
, L ' é c o n o m i e • B I E N 
C O M P R I S E consiste à 
faire usage d» SUNLIGHT 
SAVON. ^ 

U est pur, blanchit rapi­
dement et sans tatifiuc 

-• ] 

ftcfiMM les imitation» 

5 , R U E F A I D H E R B E . L I L L E 

SPÉCIALITÉ DE 

C o s t u m e s , 

4: 
et 

FILLETTES 

Costumes de classe 

p o u r 

E N F A N T S 

ROUBAIX, 146, rue Saral-Jean, Ui 

^ • - S - ^ . A J L ^ . A ^ . ^ - ^ - ^ - * • -*- -»- JL A A ± *. 

S i 1 ' LE 1" NUMÉRO 91 DESSINS INÉDITS dont 24 en Couleurs. 

LA JEUNESSE ILLUS 
Contes par l'image — Histoires — Caricatures — Passe-temps — Constructions, ek. 

S O M M ^ k E DU 1 " NUMÉRO VENDU 5 Cent imes : 
L e s D E U X B O N S H O M M E S e n P A I N d ' E P I C E , p a r BENJAMIN I L e s M Y S T È R E S de JOUJOtTVTLi,E,k.>uirt i.«d,itpirG.FABimfHni ). 

R A B I E R (13 . l e s s i u s e n couleurs). C H O S E S V R A I E S : A net Lecteurs ( l émis) •. Mardi Bras ( l *«"•) ; 
L ' E L E P H A N T I N G É N I E U X , par DOUST'NBXL (4 dess ins) . UneChasseauTigre>Hta.);UnttariagedinsuneCage*uxLlont(ltt<'). 
M É P R I S E , p a r G. Kl (12 d e s s i n s ) . • F O X L E G O U R M A N D , par M A U K Y C E MOTET (6 d e s s i n s ) . 
L ' I N G R A T P U N I , c o n t e inédi t par E T I E N N E JOLICLKR ( 6 d e s s i n s ) , j P A S S E - T E M P S il dess in ' . 
L a M A I S O N H A N T É E , par CADET (6 des s ins ) . F A I T E S v o s C O M M I S S I O N S V O U S - M Ê M E S , p a r M. MOTET 
L a L É G E N D E d u P E T I T B R E T O N , »•' CBORGES O M R T ( i l ituin). ( ll2 d e s s i n s e n couleurs) 

La JEUNESSE ILLUSTRÉE PARAIT LE J E U D I AVEC AU MOINS DEUX PAGES EN COULEURS. 

l O C e n t . LE NUMÈRB arasa lorait. — l o i t r i u S w l t i i i t i gratiili. — Le 2 IDIEBIJ louiri ta Sei i l i iut iritai! u i SUPERBE CflSSTMSTIM COLSILtE 
Pou- recevoir m l . n l e m e n t et franco le 1" Num.ro, adresser s» rarto de visite o M. A . F * Y A R D , èettasar, 7 t . toul . •MNcftaf. Paris. -"r^T"T"T"T"v-T T y^T^r^r r T r T T T 

S'adresser à tous les vendeurs et dépositai es du REVEIL DU XORD et de l'EG/vLITE de Roubaix-Tourcoing. 

lennorrliagie-EGOuiements 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, cubèbe 

santal, etc.) ni d'injections à quelque base médica­
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant 
dix jours au moins la P o u d r e a i i U p h l o g i s l i q u e 
du D o c t e u r MFKI . IFK. — PRIX : 2 f r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rue de Laonoy 
R O U B A I X 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. à 8 h. 
Vaccination le dimanche 

EAOX MINERALES NATURELLES SILICATÉES 
DE SAIL-LES-BAINS 

u n i q u e s SLXX m o n d e 
PLACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT 

G r a n d e s r é e o i n p e a a e s à t o u t e s l e s E x j t e s i t i o a s 

liMONITEUR 
œSMODE 
2 0 PAGES àVSAV 

U R I S ANCIEN ET LE PUB ARTISTtQtft 
• « S JOURNAUX D E M O D E S 

CONTlENTt 
V U » DE M0WLE5 KOUVTAUX 
VL(JS DE TRAVAUX A L'AiOUiLLE 
FUIS DE UTTÉRATORE 
TLUS DE RECETTES HT CVttm 
tliJS DE RENSEIGNEMENTS 

Q U ' A U C U N A U T R E 
3 MOIS : 4 trasaa — UN AN : 14 «raaoa 
E WTION S : M k w t «M Crmrure t»)aritc et 
us Prntran *e««pe ém— les t*, S* et 4* H". 
3 MOIS : » Ir. M — UN AN » M ftraM* 
ABKL SOOBADB, UiMr. S, r. «a 4-SeptMBbre 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine mili­

taire française, preuve irrécusable de ses qualités. 
Très efficace contre les plaies, cancers, gangrène, angines, 

etc., etc. 

LOTIONS HYGIENIQUES POUR LA TOILETTE 
Bayonae.— Pharmacie Lebeuf et chez tous les Pharmaciens. 

PHARMACIE F. GERRETH, 15, rue du a » . 
min-de-Fer, Roubaix (ne pas confondre avec 
la rue de la Gare). 

Emulsion d'huile de foie de morue garantie 
pure aux hypophosphites de chaux et de 
soude. 

Agréable à boire. — Facile à digérer 
2 fr. 78 le litre. ; 2 fr 50 par 6 litres. 

Huile de foie de morue garantie pnre sous 
cachet de garantie 1 f r. 76 le litre 
Capsules d'essence pure de Santal 3 f r. le flac. 
Véritable Farine lactée . . . . 1 fr. la botte. 
Véritable Thé Jean-Bart . . tt i r. 30 la hotte. 

Expéditions par caisse de te gare de Saint-Martin d'Estréaux (Loire) 
SOURCE OU HAMF.L I par 30 bouteilles, 2 1 francs. 

(eau médicinale gazease) par 50 — 3 5 — 
S O U R C E DBS ROMAINS I par 30 bouteilles. 1 5 fraoos, 

(eau de table) par M baateilles. 2 5 — 
Dans les prix es-dessus le verre est compris 

P a i * a > e n t s c e n t r e r e n a e e u r s e n a e a t e u p a r m a n d a t - p e s t e 

Pour les commandes, s'adresser * M. le Directeur, à Sai l - les -
Bsirts. Dar Saint-Martin d'Estréaux ( Loire i . 

C>e D JSSURtNCES MUTUELLES SUR LA VIE 
autorisée par ordonnance du 9 tout 1M 

D O T A T I O N DES E N F A N T S 
P L A C E M E N T A V A * " ' C E U X 

et de toute sécurité 
Rendement annuel 6 à 10 0/0 D E S C A P T A U X V E R S E S Siegre sociav : 1S. r L-.f», .tt«, P A R I ! 

'LE CONSERVATEUR" 

GRANDE FABRIQUE D APPAREILS SANITAIRES 

LOUIS B E R N A R D 
P A R I S — 8 2 , R u e d ' H a u t e v i l L e , 8 2 — P A R I S 

BAIGNOIRE ZINC l œ 60xO m 72 
F e i n t e e x t é r i e u r e m e n t 

C H A U F F E - B A I N A U BOIS 
OU A U C H A R B O N 

BAIGNOIRE ZINC l»>6Ox0IB72 
P e i n t e e x t é r i e u r e m e n t 

C H A U F F E - B A I N E N CUIVRE 

AU GAZ 
2 9 5 **•. ̂  I - E T O U T : 3 5 0 *lr> 

En plus pour Baignoire fonte entaillée incraquelable : 1 0 0 fr. 

Toutes mes Salles de Bains peuvent s'installer dans un espace 
«a.Fsjr-_ d e l " , 9 0 x O m 8 0 _ * „ _ 

P f X A N C o ^ G A R A N T I E T R O I S ^ g ^ , t u f e P H e * f 

d e P o r t e t U a appareilt „,„, UDrés p r t i , à etre potés, 
réglés et garantie, 3 o » - o w 

dans M emballage confortable 
d ' E m b a l l a g e 

BAYONNE. CHOCOLAT DOMINIQUE 
r e c o m m a n d é p a r s a q u a l i t é 

P U R D E T O U T M É L A N G E . Euvoi franco de port en France à partir de 5 kilogs 

V K M T B D I R E C T E 
• u p é r i « i r t * r i r u t a u a n l i fs9 gf\ft. uf 
fit tsmyri: Ickutillu» snMa m 
Dri is in K8CRJTT,gJM|i«l VINS S 

LE PLUS GRAND SUCCÈS CONNU 

%m&itnwiéi 
C H A Q U E S E M A I N E 

P l u s d e 3 0 A r t i c l e s 
P l u s d e 5 0 I l l u s t r a t i o n ! 

* l'Admis** tx*tlon d* J 

LA REVUE POPULAIRE 
La p l u s " i n t é r e s s a n t e 

I,a m i e u x taÎLc " 

O-J. 

LA P IPE RUS 
simple et solide 

tara* 4 triple e**** di»*»«rt «t refroidissant m 

tUMS IÛUS LES BUaUllX D£ TABACt 

DEMANDEZ 
à vos fournisseurs le TIMBRE BLEU D 
L'ESCOMPTE QUATRE POUR CENT qui 
donne La Plus Forte Prime, 

CINQ FRANCS EN ARGENT 
pour 550 Timbres. 

DIPLÔMÉ « L'EXPOSITION INTERNITIONILE DE LILLE 1102 

MONITEUR DES FL\1\CES 
d e B r u x e l l e s 

Q U O T I D I E N 
Depuis le 1" janvier 1901, le Moniteur des Finance* de 

Bruxelles, (13* année d'existence) est devenu quotidien. 
Le Moniteur des Finances s'est surtout fait une spécialité 

des valeurs industrielles et notamment des charbonnages. 
Le Moniteur des Finances publie la cote officielle de la 

Bourse de Bruxelles, ainsi que les listes des tirages des 
valeurs à lots. 

ABONNEMENT : 20 Francs par an pour la France et ses 
colonies. 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
Les annonces sont reçues au REVEIL DU NORD, 44, rue 

de Béthune, Lille. 
B U R E A U X 

T0, Rue des Riches Claires, à BRUXELLES 
(BELGIQUE! 
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IMPRESSIONS 
Jetez les yeur sur les annonces chez 

nous et vous vous rendrez compte de ce 
qu'est la publicité. Tous les négociants 
sont, en e[fet. coiicaincus que l'annonce 
produit sur l'abonné les impressions sui­
vantes : 

Première annonce, insérée pour la pre­
mière (ois : il ne la voit pas. 

Deuxième insertion : Il la voit, mais 
if ne la lit pas. 

Troisième insertion : Il la lit. 
Quatiième insertion : Il regarde le prix 

de l'article. 
Cinquième insertion • Il prend l'a­

dresse. 
Sixième insertion : Il en parle à sa 

femme. 
Septième insertion : Il se décide à l'a­

cheter. 
Huitième insertion : Il l'achète. 
Xeuvième insertion : Il signale l'annon­

ce à ses amis. 
Dixième insertion : Les amis en parlent 

à leurs femmes, etc., etc. 

CONCLUSION 1 
Il ne faut pas publier une annonce 

moins de dix fois. PT i moins de dix (ois. 
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Moutarde 
"Grey Poupon'* 

Dijon 
Véritable 

Extrait 
de Viande 

ÏJEBIG INDISPENSABLE dans tout? 
bonne cuisina, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 
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